
19 SEPTEMBRE 2021 -  dimanche 

ÉVANGILE 

« Le Fils de l’homme est livré…Si quelqu’un veut être le premier,  
qu’il soit le serviteur de tous » (Mc 9, 30-37) 

 
Alléluia. Alléluia. 
Par l’annonce de l’Évangile, 
Dieu nous appelle à partager 
la Gloire de notre Seigneur Jésus Christ. 
Alléluia. (cf. 2 Th 2, 14) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 9, 30-37) 

En ce temps-là, 
Jésus traversait la Galilée avec ses disciples. 
 
Et Il ne voulait pas qu’on le sache, 
car il enseignait ses disciples en leur disant : 
 
« Le Fils de l’homme est  livré aux mains des hommes ; 
ils le tueront et, trois jours après sa mort, Il ressuscitera. » 
     
Mais les disciples ne comprenaient pas ces Paroles 
et ils avaient peur de L’interroger. 
     
Ils arrivèrent à Capharnaüm, 
et, une fois à la maison, Jésus leur demanda : 
« De quoi discutiez-vous en chemin ? » 
 
Ils se taisaient, car, en chemin, ils avaient discuté entre eux 
pour savoir qui était le plus grand. 
     
S’étant assis, Jésus appela les Douze et Il leur dit : 
« Si quelqu’un veut être le premier, 
qu’il soit le dernier de tous et le serviteur de tous. » 
     
Prenant alors un enfant, il le plaça au milieu d’eux, 
l’embrassa, et Il leur dit : 
     
« Quiconque accueille en mon nom un enfant comme celui-ci, 
c’est Moi qu’il accueille. 
Et celui qui M’accueille, ce n’est pas Moi qu’il accueille, 
mais Celui qui M’a envoyé. » 

                                                                                         – Acclamons la Parole de Dieu.  
                                                                                                                                        https://www.aelf.org/bible 
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« le mauvais ne peut pas entrer dans les vrais petits »                                         GE - La Volonté Divine – Lumen Luminis 

Le Livre du Ciel                  Tome 16 - 10 novembre 1923                    Luisa Piccarreta 

 La Beauté de la petitesse.  Dieu accomplit les plus grandes Œuvres chez les petits.  

 

Ma chère petite, Je t'ai choisie petite  
parce que les petits permettent qu'on fasse d'eux ce qu'on veut. 
Il ne marchent pas par eux-mêmes mais se laissent guider. 
 
Plus encore, ils ont peur de poser leurs pieds par terre par eux-mêmes.  
 
S'ils reçoivent des cadeaux, se sentant incapables de les tenir, ils les placent sur les genoux 
de leur maman. Les petits sont dépouillés de tout et ne se préoccupent pas de savoir s'ils 
sont riches ou pauvres; ils ne se préoccupent de rien.  

Oh! comme il est beau l'âge tendre, 
- tout rempli de grâce, de beauté et de fraîcheur!  
 
Plus Je veux faire de grandes choses dans une âme, plus Je la choisis petite.  
J'aime beaucoup la fraîcheur et la beauté des enfants.  
 
J'aime tellement les âmes petites  
- que Je les conserve dans la petitesse et le néant d'où elles viennent.  
Je ne laisse entrer en elles rien d'elles - mêmes  
- afin qu'elles ne perdent pas leur petitesse et,  
- qu'ainsi, leur fraîcheur et leur beauté initiales soient préservées.»  

J'ai dit à Jésus:  
«Jésus, mon Amour, il m'apparaît que je suis très cattiva [mauvaise] et que c'est à cause de 
cela que je suis si petite. Cependant Tu me dis que Tu m'aimes beaucoup parce que je suis 
petite. Comment cela est-il possible?»  
 
Jésus reprit:  
 
«Ma petite, le mauvais ne peut pas entrer dans les vrais petits.  
Sais-tu quand le mal de la croissance débute? 
Quand la volonté propre commence à entrer.  
Alors la créature commence à se sentir elle-même, à vivre par elle-même. 

Et le Tout quitte la petitesse de sa créature. Il semble à cette créature que sa petitesse 
devient plus grande, d'une grandeur à faire pleurer.  

Comme Dieu ne vit pas complètement en elle,  
- elle s'éloigne de ses origines et les déshonore. 
Elle perd la lumière, la beauté, la sainteté et la fraîcheur de son Créateur.  
Elle semble grandir devant elle-même et peut-être devant les hommes  
mais, devant Moi, oh! comme elle décroît!  
 
Elle peut devenir grande, mais elle ne sera jamais ma petite bien-aimée, celle que,  
par amour, Je remplissais de Moi-même en espérant qu'elle demeure comme Je l'avais 
créée pour faire d'elle la plus grande, telle que personne ne puisse l'égaler.  

Il en fut ainsi pour ma céleste Maman.  
 


